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LA MAKE, 9 Jesin. 
Affaires des Pays-Bas. 


' NOUVEAU TARIF DE DOUANES — STSTEME REPRBSENTATIF. 


RS FSC. a signalélesdifficultés qui s'étaient prósentées déjà, 


totiprennent avec le gouvernement ‘que l'on ne saurait 
let une perfection absolue, mais qu'il faut se contenter 
d ocher autant que passible. Les trois branches d' indus- 
Dûale, c'est-à-dire le commerce, l'agriculture et les fa- 


Eintéréts sont identiques. Chacune d’ 
sstion du tarif qu’au point de son intérêt particulier; mais 
Slateur doit se placer plus haut, et c'est ce que le gouver- 
s'est efforcé de faire. En agissant ainsi on ne méritenul- 
t le reproche de manquer de système. A cette partie de son 

lé ministre a relevé une attaque personnelte dont il 
é l'objet de la part d'un membre de la province de Guel- 
ke Kempenaer). Le ministre, après s’'être félicité d’abord 
vr pas été oblige, comme homme public, de renier les 
qu'il avait professés autrefois, avant qu'il fût sorti de 


voits et les principes du gouvernement, d’une manière 
pd anx yeut“des "âdvetsaires de ces droits, 1’ obstacle 
$Croient nécessaire de se débarrasser ‚avant de pouvoir 
gie triomphe de leur système à eux. 

qu concerne les principes suivis par le gouvernement 
'e de tarif, ils consistent en ceci, que le système de 
Btecteurs est aussi à ses yeux eontraire à une saine 
“pêlitique, mais que, cepandant, lorsque sous l'em- 


‚ne serait ni.juste ni prudent de changer à tet égard, 
Bap, de système ; qu'il faut laisser subsister, au pro- 
» quelques droits, qui doivent tepnvefis ne pas être 
vatticlés du commardò étranger, mams frapper de 
des objets de luxe. Tels sòht:-Ies’principes qui 
base au projet. Ilenrésalte: ©” 
des, droits d'entrée ont été ‘plus ou meins diminuês 
È objets, de, sorte que presque tous’ les articles de 
& quelque importance’ pourront être importés ici 


\ ie MK ied ee N : : 
Nin: Mresque tous les druits de:sortie sont abolis zet …— 
RS droits de tranbit benk presque veduits à rien. 
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fB nüúlleniënt à un manque de système 


8 Juin 1845. 
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Beinn, C° Gomparant avec ceux dont j'aváis élé témoin. Je 
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“a en 1832, 1837 et 1840, le gouvernement avait également | tuelles, des transactions avec 
de régler cette matière. Sì.aujourd’ hi le eommun àc- | veste inhérentes à tout gouvernbinerit bas sur le système repré- 
jeuwersement et des Etats- Gérrövatt féunit les-suffrages | sentatif. Le ministre prouve, par-des exemples; le tort que l'on 
8 jorité sur le projet actuel, c'est que Leurs N obles Puis- fait à la cause même qu'on dé fend, par ua-atéachement- trop ab- 


5) Ne sont pas encore assez pénétrées de cette vérité, que | cet égard. Indépendamment des avantages qui y sont offerts-aú 
' ‘ id ’ ‘ F e « Ni 
entr'elles n'envisage commerce,en comparaison du tarif actuel, il faut observer encore: 


Cs EK é a kâ ï n Rd : « ie La 5 
ée, déclare qu'il s'honore de défendre constam- | droits, mais on n'a pas suffisamment considóré la nature et le 


Sep droits une. branche, considérahle d’industrie a pris 








if surpasse en libéralité les tarifs de tous les au- 
‘Pon y rencontre quelque peu d'exceptions áùx | 


‚et les yeuz baissés, absolument rieu. — sik 


scrétion dn cocher de cabriolet, après la belle | raissait très-tranquille… 


non ‚pour. lui’ 
ele san venir du bor père Ribier qui m'at- 


tomte de St:Allèze, taut &°y trouvait en dé- 










qu'il faut Fattribuer, mais à la nécessité de concitier, autant ue 


| faire se peut, les intérêts divers de tous. Le gouvernement a fait 


dés sacrifices au désir d'amener le commun accord; on lui ré- 
proche, ce du'on appelle ses réviremens., son esprit de 


Us le discours en défense du projet de toi sur le tarif, pro- | transaction, mais on oulie.gue cet esprit est celui de la Loi 
‚Pâr le ministre des finances, à la séance d’avant-hier, | Fondamentale elle-même, qui exige le commun accord du gou- 


vernement et des représentanis de la nation. Des concessions mu- 
les opinfons divergentes, sont du | 







solu et trop exclusif à des principes arrêtés. :… fi 
Le ministre énumère-ensuite les grands avantages qui ressor- 
tiront, aussì pour le commerce, du tarif proposé, et signale les 


principes vraiment libéraux et réformateurs qui y dominent à 


1 Que dorènavant les colonies aux Indes-Occidentales se- 
ront, en ce qui concerne l'exemption de droits, traitées sur le 
même pied favorable que les colonies des Indes-Orientales. 

2e Que l'on a simplifié les définitions, en sorte que les 580 arti- 
ctes du tarif encore en vigueur ont été réduits à 400. 

3. Que les intérèêts si tmpertans de la navigation ont été 

garantis qu’ils ne le sont aujourd’hei. 

On objecte, que 60 articles ont subi.tine augmentation de 


degré d'importance de ces articles; et Fora également oublié, 
le plassouvent, de se rappeller les 170 articles bien aútrement- 


importans, à l'égard desquels ure réduction de droits a été pro-'|. 


posée. In RDE 
Le ministre demontre ensuité quele rejet-du. tarif propose, 
loin de profiter au commerce, à l'agriculture et aux fabriques, 
leur causerait au contraire un préjudice: notable, et qu'il fau- | 
drait bien dans ce cas renoncer à l'espoir d”"établir:un tarif. 
nouveau. : E ER 
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‚__& La Ïlaye, Lage Nici 
"derrière le Prinsegracht( 
BUÄEAU POUR L°ÁBONNEMENT ET LES 
. ANNONCES, * 
Chez Ì, Van Weelden, libraire, 
4 … Spud,àLaHuaye. 
‚Les lettres et pijuetsdoivent être 
elivoyés à la direction francs de port. 





nen ea __ 
an 
5 4 


réforme constitutionnelle, vn nous'tite,-entt”’ autres, tes iùstita: 
tions politiques actaellement en vigueur en France.“ - 

_ Mais ici se présente une petite objection que ndus gounkettons 
en toute humilité à quelques-uns de nós jourúaux. “C'est que le 
langdge de l'oppositiori dans le pays que l'on nous cite cqns- 
tamment comme un modèle à imiter, est exactement le même 
que celui de l' opposition chez nous. Lisez l'article saivant que 
nous empruntons à un, des orgânes les plus modérés et les plus 
justernent accrédités de Y’opposition francaise ; changez-y les 
mots. France et. Guizot, et vous croirez' entendre ‘les jórérniâdes 
éternelles de certainës feuillés hollandafsés. N° 

Voiei cotantent s’exprime la Revue des Das Mondes sur la 
marche des affaires publiques en France : 


«Le hasard, voilà le mot delà éitualión. C'est le hasard qui gouverne la 
France aujourd’hui; il estle maître. Qu’'en nous montrè dans Tè gouverne- 


‚ ment un système arrèté, une vue d'ensemble, un but suivi avec persévéraùbe 


et convictton? Nous ne yoyons d'autre résolution fottement arrêtée dane le 
cabinet que celle de garder le pouvoir : sur tout le reste, il na point de volon- 
té. Quel est le systèrne qui dirige sa diplomatie, où l'on n’apergoit que des 
contradictians et des désaveux? L'administration! elle n’appartient ‘päs Au ca- 
hinet; elle est dans les chambres. Le parlement! c'est lÀ surtout que se mon- 
trent au grand jour ses irrésolntions et ses faiblesses. Son opinion de la veille 
n’est plus celle du lendemain. Il forme des projets et les abandonne. Il avance 
un principe, ef si les chambres lui imposent le principe contraire, il Semtpres- 
se de l’adopter. Bien plus, on le voit soutenir simultanément dans Ïes deûx 
chambres des opinions différentes sur la même questigin. Chbse.étrange! ces in- 
firmités du pouvoir, qu’on se fût efforcé autrefois de dissimuler, erde caeher 
soigneusement aux regards du pays, on les avoue aujourd’baä pobliqnement. 
C Je mint ‚sans oessebatto devant leschambre, prenne à 
täche de digsïmuler ses-défaites? Mom Dieu, non: Il en‘cónvient; et il n'en rou- 
git pas. Pouvuque les chambres se cantentent de Phumilier,.que lúù importe ? 
Une chose nous étonnera toujours, c'est que des hommes distiegués où 
éminensà divers titres aient pu supporter long-terrips une situgtion si peu con- 
formeà leur caractère et à leur esprit. Eet-ce dond là le gouvernement repré- 
sentatif tel que l'avait rêws M. Guizot, tel. qu’it Pa döcrtit dâns ses discours ou 
dane ses livres, avec enthousiasme d'pne grande intelligence basbionanée 
pour le magnifique spectacle de la liherté maderne ? Ce sentiaent du,pougoir, 
qu'il pórtait si haut dane son coeur, est-il done satiefait' par unp, sitatsan où 
le penvoir semble appartenír au plús' patient, ét hón pas au plk 
. En lisant ce qui précêde', on arrive irôöësdht 
N n GENE De En id: leide st gin us 

conelusion, que le fait dont sé plaint Foppositron @n, France 
comme chez nous, est un des inconvéniens attachés au, régime 
constitutionnel, et inhérent, ainsi.que l'a très-bìen obaärvé 





pla NÀ ade 


En dernier lieu le ministre 'a exposé les motifs qui ont em= Af. Van Hall, à Ja nature mêtre du systòrtie teprésentatif, win 


pêchè le gouvernement d'introduire le nouveau tarif seulement 
Pour un temps déterrainé. On ne pouvait accéder au veeu émis 
à cesujet par quelques membres; mais, fidèle à l'exemple de 
nos pères, le gouvernement apportera au système aetuel tels 
changemens que l'expórience aura dans la suite démontrés uti- 
les ou nécessaires. ger je 


ammers 


Le ministre des finances, dans le ‘discours dont nous venons 
de donner une analyse,a relevé le repfoche adressé si souvent au 
gouvernement, de ne pas suivre un système arrêté ‚ detransiger 
sur les principes, etde n’arriver souvent à I’établissement des 
lois qu’au prix de concessions et de P'abandon de ses opinions. 

Ceux qui ne comprennent pas quae ce qu'ils- considèrent 
corme‘contraire à un bon gouvernement représentatif, est au 
contraite une des conditions essentielles de son existence, sesont 
imaginé qu'en réformarit la constitution, spécialemént par 


rapport au système électoral, on arriveraità un ordre de choses 
etempt de:ce qu'ils signalent comme une des fâcheuses consé- 


qyenges de notre Loi Fondarneritale actuctle:: A dette: dechsion;: 
et afin d'appuyer par l'exemple d'autres pays la demande d'une 


PEET NEER : 
accompagné de son clerc et de denz gendarmes.Je pâlis et tremblaï; comme 
eût fait le vrai conpable, à la vue des agens de la justice. Je'vonlús me retirer: 
mais Hd était trop tard ; j'avais été annoiteé, vorunië, et j’alluis être interrogë. ’ 

— Vaus arrivez à point nonimé, monsieur, mi dit poliment le coniniissalre: 
j'avais besoin de vos déolarations.… … ad Bere 

— Je ne sais rien, mousieur le commissuire,nfporidie-je lá rougeúr auf‘frosit: 


"gier. A 


‘ 


== Je serai à vous tont-à-t'hedre, nj 
àinterroger. ij De 4 sik AE … 

Je vis s'avancer la personne que désigsaët}'olfieternablie„et je jugedi da 
premier ceup-d'eeil qu'elle n’était pas plüs.rassurée que-.moi, C'étuit une sou- 
brette, telle que les comeédies naus les reprébentent. Les couleurs dè ses joues 
detinrent plus étincelantes lorsqu’elle se Lrouswen présence du commisraire,- 
et elle répondit en balbutiantans questions qui tui-furent sdresades. « 
“_— Dites-moi ce que vous avez fait, mademoiselle, lorsque M. le comte fut: 
parti pour le spectacte avec M. son fils et Mme sa ftie? OE en 

— Da bord, at gauchg l'enfant, @t:puid, raed däét eudormi, je suis des- 
cendne an jardin. Tl en Rr ie 
Ë es- vous retournée ensuite dans la chambre où dormait l'enfänt; la- 


vez-vous vu dormant ? ' 


dd ep 7 
onsiqur; ge n'ai plas que’ mademoisellè 


ter de Pindi tl oomste de Sdint-Allère. Je cfóyaid toutefois n'a- |: — Oui, monsieur; i} gvait beaucoup crié avant des'endornir… mais il pa- 


— Quelle heure étúit-ifäieffon; lofsque tons l'avez qiitté pour la secoride 
fúis? ‘ NEN En ne il d h 
— [ll était bien dix heures… et dagp le, jardin il: we. frisait pas jour du 
tout… ee : Ne gd 
‚_=— Certainement, vous vous trampgz d‘henre, car votrê maîtresse, en ren- 
trant vers dix heures, vous a trouvée endormie dans l'antichambre de són “wp 
partement… Celan est dins mon procês-verhal. Aer K Se 

— C'est possible, monsieur… Oh! je darmeis si lourd, que je n'ai rien vû, 
rienentendu. Te A: 

— Pas même les cris, pas même le goup-de fúail.tisé.par M: le baroni:sur tn: 
homme qui s’enfuygit? En) i 


‚_—Ôn aurait enlevéla maison, que je ne m'en serais point apertue, túnt 


due j'eùs mis f mon somgeil était profond. . 5 


_— Voilà gp sommeil extraordinaire, murmura le commisgaïre en hochant- 


en Vin eeesenit pracès- [| la tête, Ja vous ferai encorg pue question, et je: vous invìteày répondre sans 
on Viliegdt ’hê se laf róéticen'oe. ’ ii 


Sang. répéta la jenne fille, qui ne eomprit pas cette expression, et iii. 
lui'eupposa un sens foryuidable. , 
— Le concierge et lo valet-de-chambre de monsieur le baron prétendent 


vous avoir vue dans la rage causant avec un homme à barbe rioire ; ils assurent 





porte les institutions auxquetles ce système sert de 
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Pe 
on : en e ER HN vsi; a 
Dans sa séance de ce jour, la Secúndte. Ghaúrlté des!EiiisiG- 
nöraux a discuté fe projet de,loi.retatif:à-Jds gestion des Hoest: 
lêres domaniates do. Kerkfade aux *.tncessionnaires- di 
chemin de Fer de Mäestrichtá Aix-la<Chapstle. + - 
Ce projet de loi a;étá adopté par 44 voix-contre-3-“Ont vod 
contre : MH. Luzac, De Kempenaer et Verwey Mejark 1: * 5 a 
: eiimehf OOTROTER 
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Pârarrèté du 26 rinnd dernier, Iè’ On 
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pre el LL Rn vo. Bp” 
hd: a ädeprdë AE Artplúre. 


son démission honorable: de ses bogerions de zang ca, Past 


Bas à Leith, et nommé en’ son reïnplacefen, 
M. A Paterson.” ef EN di ri io,aeard aaaz 


„al rr 
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On lit ce qui snit dans le Journal d2 Manheim, da 2 juin :- 

“e Nous apprenons que les négociations entre la Hollande et 
le Zollverein se poursuivent avec succès, et tout foit espórer 
qa'elles seront menéesà bonne fin. Tl ù'est pad senlement qnes- 
tion de rédaire les dreits de nätigdtidn’ sar fe Rhin, mais de 
faciliter Vimpartati nds produst gierende; err Het 
dans géreufontes eit Eekange Îa ollande exige des conditigns 


„ - “ ven Lis senti: pete e 
plus favorables pour les produits do ss eplönies, » 










même que cet bomme serait entré.dans ['hôtel, on [’ábsence de vos’ máîtros ?” 


ie Matorder Art PENS FIG 5 Sne ne 
—'Non, moïisieür; je voifs Jure! répligna-t-elte tout émue; il gardes tité- 
EP nand 


chans, des envieys gui venlentihe' faire, perdre-ma plact. vrees _ 
Le bommissaire de police n’ingista pas pour obtenir des réponse: plu er 
ciaes ermede ppintrepmarqaé. le trouble de zatte feninie) buit |& 


mdrtait bt-le'compte e Vie pressión de respect el de. terreur qa’ prodetiahd ° 
\ biert b 


per au seule présence, Il me pria ensuite de Ini déclarar ee iqwert is a&- 
voir relätivement à loveni de la veilte. Je rde pers rheede : 
tême de dénégation complète pour,u’être pas öbligdd'v.pperaöróier, quot esd”il 
m'en coüldt; je me résignat donc au triste rölp de signteuri que je atezeuddis 
à mes própres yeùr què par des inténtions droiteigt komorsbles. nt 
„Je nie sais rien, säns doute, qni-coricerne_ceute affaire. Jeswië vent faire 
visite à nn ami, M, Ribier, gul habita Je gassnge See-inie sl éeait-atórs pins 
de neuf heures; je n'ai paasé qu'une, demigheute stderaivet lordque je sds 
descendu pour repren rempu.cabridieln sms: 17 : orviels <n 


— Vöub aviei donc ‘un cabridiet qui aAfentigit à-la porte de la mmebuois óù 


doin 


vous fwisied visite? * EAN EAS EE ERE 
=à Nos, pad à la porte, dis-je-eratiabvaibd derette-qriëstjou inprévue; Witt 
vait venir me cherchêr… 5 wen „on aient 


— S'il était dápe Jo, prisma, Spigter Harie lots de la faite eerst 
d i ren apt SRI 


eöchet a’ én. an err 
‚_— Permettez-moï de.vous dite qu’il n’a rien vd, puieqù'il esta ipéeber sa 


“vöiture-pendant iyue'je m'entretenais de V'événement avec da ktbston do: 


Saint-Alléze, qui élait sorti de son jardin par la-potire.poritep.v 160 40": … … 
_L Én edét, void déelargtian, hd nd aen tilla datde ve prit le 
cörinmisdate” en’ éorisultant son procès-verbal. N'ig poste jpsferai:téchercher 
cé bochèr He vabriblel; il poúrra foarnir quelquesindientipoë. 
‘Mon thensonge devait dorie in&vitablement seddÂ shivrg.et je fas tenië de 
prendre les deVaus, en disant, les choses telles gotelies s'áwieat passées. C'é. 
tait pouëser lróp loin te doin-iwieliotiame. du vorankàl’égerd d'un iroon- 
nú, que db’ m'ézposer à être urrèté wing sds comme svn complice; Je 
Fun ertcore rotolhu par Ièspigir dé saurét pip procent, plutòt que 
d'avouer mon mensonge. IE van 
vt Monsieur le cûmmiséaire, tel Impatient de clore cet'èntre- 
tien pénible pour moi, pardog@@ijwtoi, Wals je ne puis disposer.gûe dö peu’ 
dinétans, erk 1ë cords sed elment me voir. 5 8 b 
Je me, hâtai do prendre, dpogé,du commissaire, 
dur la femme de“ chiankbrä q 5 
cort: elte- eùt: Pakt ’de deviner mon regard, mais elle m'en rendit un à 
son tour, qui semblait m'interroger et me demander conseil. Elie avait 


ent 


en jefant.un eoup-d'eeil 


jugé à ma contenance et à mes réponsee, que je ne disais pas plus qu'elle 


gut ce que jë derais savoir. Ce fut elle qui me euivit pour ite condui 


Fo EPASUR 5 


var: Hebbtnde: ét: 


par Îs honce” 


‘ 


que Je sdupgannais d'intelligence avec mon in- - 


See wen ge ee 
… “Les YCarnaux de Java,-du 5 fevrier, regus dans la Mère- 
“Patrie, ne contiennent aucune nouvelle importante. De for- 
tes pluies sont tombèes pendant le moid” de jansier dans la rési- 
dence.daJapara, et y ont causé de grands dégars. 
_ Le brick royal Arend, commmdê par le Lieutenant de 
saarinede:première classe 1 Mest, Est arrivô le 3 fevrierdans- 
la radede Batavia , venant de Hacno. 
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n On Berit de Lusembourg, 4 juin: : . 
“Bier, Passemblee des états da grand-daché a onvert 
sa sesslan ordinaire de 1845, au palais du gouvernement sous 
la prèsidenee:de ML. le gouverneur du grand-dnché. 

Après oevertnre on a nommé des commissions pour véri- 
Ger tes pouvoirs des nanveanx élus qui ont été admris el qui ont 
‘prôté serment en eette qualité. Eusuite vna procédé a l'êler- 
tion de deux membres destinés à former le barean avec le gou- 
vernear. MN. Wilmar et Ransehont:ëtê-nomméd. 

Après la formation des sections, an à próserité plusiears pro- 
jets de lais et divers rapports on mêmaîires qe ont-êté renvores 
à [examen des seêtious. , 

L'usgeimblêe s'est'ajonrnée jusqu'au Hef rapport à faire par 

Fùnhe où l'antre section. En 
== Le 2 dé ce'infois sont aerivés à Luxemboug MM. Arnoldi, 
bwôque de Trêves, et Haller, éräqae sutfragant-du mênie sió- 
ge, He zont-descendni cher M, Laurent, vicairespasvligue da 
grand-duchp, On asánek que ces prälats vont se rendre à Rome, 
vù ilsdoivent assister à des confórences ayant pour objet de 
trouver les moyens à opposer aux progrès de V'öglise carholi- 
que-allemande. (Courrier) 
menin 
“Proit de visite. 
Les journáux frangais, en ropraduisant le nouveau traitòsur 
Je drait de visite, l'ont acvompognê de commeritaites pltis ou 
vanius inexacts. Le gouvernement frangais fait publier à cet 
Pet àl dbelaration suivante dans le Messager : 
B a Îlusiears joprnanx sent reprádnit, d'après an journal an- 
_glais, le texte de la: convention conéfae à Londres, le-29 mai 
dernier, entre 'lé goüverdeiment du roi et celuide SM. britan- 
_Higse, pour la rópreastn de la-traite. des:Noira à la-còred A- 
Avant que des plénipotentirires des deux gouverneinens aient 
éehangêrles ratifications de celte convention, le gouvernement 
du rot ne duit entrer dans aucune explication sur uu document 
qui n'a pes encore de pablieité oflicielle; ‘Nous sommes cepen- 
dant dès à présent autorisês à affirmer qae plusieurs erreurs 
graves ont‘êfô crises daris Vinterprêtation qu'on a dounée 
“_aù sens de quelques articles. 
___Ór a paru penser, par-exeinple, que les conventiuus de £851 
et de. 1833, susfiendues pendant In durée de la nouvelle conven- 
„tion, sepdiërit, après ce lerine, remisesen vigurur. On a soutenu 
Ögäleraeut que l'article 8 de cette mòme epnvention cunsacrait 
ane innovation dans le droit maritime dela France sur un 


„ 


“poïht iaiportant qui a fait, il ya quelques années, Vobjet d'une) 


"Aiseusstoù éfiire lo góuvernement britannique cf le gouverne. 
ant Hee lats-Unis. ete eN gee ak 
vn asdeus osseirtiëns soit égelenront dénuêes de. fundement. 
hes camventianade-188tet de 1883, sásperdubs par Nart. 10: 


de la cogrentipa nauvelle, me püursorit.… être! ôt bies d fie par} 


le concert próalable et du commun. consentement des deux; 
gouvernemens ; et, à défaut de ce cominun consentement, elles, 
odt, au benit des dix ans dêfinitivement abrogóés ; c'est ce qui 
Aèneltesdu texte mêmede eet article. 
‚… Qmautoà Eaptiele 8 torsque tes instrttetfous qui y sentan-; 
nexècs seront pubiliées, il será:dvfdent gjú'eltes.ne font queré- | 
gier lidkódintion:d' awpiiheipe'de Bfoït des gens, conforme à | 
Ja prmtiquervond nee deli wintihe fringifte, aur prücödens de | 
notre tégislatiun et êtabli,-dens-Je mênre fórme, dans les mê- 
mes teres, par les doewinens:officiels duw gouvernement des 
Etats-Unis. od : 

_ Tous ces puints ne tarderant pas d'ailleurs à être éclaireis, 
lorsque le texte de la convention et ces instructions pourront 
être portés à la connaissance des chambres. » 


Lo Glabe frangais fait suivre Warticle du Messager des 
Feflexions suivantes : AN 
Nos informations nous mettent à, même d’ ajouter qae les bâ- 
tÎmeas artglais n'useront de ce droit de vérifier la nationalité 





vérd obs maaïtres, Les domestiques étgient tous enchaînés. par la curiosité au. 
tous du comnuisdaite de police. 





40 En | 
…_oriÂA! anensteugppoilinalheur! répondit-cllè, en levant les yeux et les 
maingsmeiek. 5: 

— Je ue me donneen pas de repos avant d'avoir trouvé le valeur el j’y par- 


siendrai pentrôtpe. 
armAl faudea dien qu 
shag: 


‘on ötretroùve; autrement, tnadame-en mourrait de 
mie ? it-doitêtreesteote plus sensible à cette perte. Combien, 
4 ham bre:me,cowstddraid na de: surprise, sáns vópondre, lors- 
que dordarpn de SuònteAilbèze sort de Vipfraitenient où j'altais entter et sa 
chargea de me eondnire chez son pêré TW Hi'evait dedüdilk â'abord assez froi- 
dament, gasigneareerpolitesse, el fh a'aditessa quelguds paroles de gratitude. 
“ujsebsde mon can prosdementà venir. C'ätalt, ieait-iN, üue marque,d'jnté- 
in aoe sis isa familie, et podr-sa' putt, àl m'en: témöignart, toutg aare- 

stebedhgce. » Cela fut dit gravement, piesgue sol nnèllement. Jeu gopolus 
qrhe Msitainkuasiaraie que le pêre, et GWUG' pötte d'argent, élart pour. 
«ux Îa plus Gicinde infortuae qu'ou pút éprouver. Je répondis par ‚des protes- 
wiens da crtfatóubjmagpel oi taisait áppel, et je lé zaivis en baiscant la tôse,, 
J'étais dóses perd : $'enais fa vorisé ua vol, j'avais aidéle voleur à s'échappor 






apea An (ruit de-sore Orland pet avon eiténce mêine, en ce moment, me peeait.|- 


comme us remorda. 
‚Men père, je vóUs emÂn® Wittiheten ami qui preud nne vive part à uolre. 
deniesagdit mon interlovatour: : wo …: RE 
Le sieuzcomte qr rêvaít arnêr 
appsiyósnnamsmain, relova les yeùt,'f 
pienoend. Sunoiscsg pendant deurs ióls’tö 
arieux accueitti herte comte de Sait ABk dà 
annoduiperlagontormitdde notre goût pú ej, 
fensipn.paur tilteatve autifaaire Seroux d’Eg 
le mpogningointgee ion wi; pour que la ale de 95us ret 
tuätiskäesdarmes doe your. Pattribuai dónt óëslarines, di m'étongdrent, à 
& d'un voltgeilddéslait. an, 
— Eu quelle circaustance fatale me reu vdy 
pisine dezsa sz ze 
en ze effott.rdpondd je, 
€. e 
==: Vonam'aven va à Röatt, il ya cinty ans, heureuz et satiafait de mon. 
Mort, stegantrien dsanhaittr'gue?a contthuation de ce bonheur, qui voug 


Là 


‘dd devant son bureau et le froat 

’féloinut et vint m'emnbrasser en- 
efsal Te plus asaidu et le 
he jg mu’étais lié surtout 
kabchene, ef. de notre af- 
Np dor hee DES ins‚je ne 
ede A belenen aodtiabia 







yez-vous! me dieij dane voix 


hk 


Vopposition et ses juurnaux daas une sitnation aussi ditkeite que ; 


Ìstitutionnel qui s'est ehargé de la tâche, et il a inging dedire 


‘gers, À voiles el à vapeur, sar Ia cûted’ Afrique. La France va 


parent, soit par accident, soit par wóvessitd, là etiasean (ii FAS: 


| traité a pour objet de prévenir de pareils snhterfuges, hous 


qercont ce 


Wrmess mais on vous a done beaucoup volë? 


gie par'ée qui me paraiásait uaé.ayarice mi. 


du pavillon des navires marchands qu'à leurs risques et périls; 
et que, dans le cas où ils auraient arrêté un navire qui serait en 


règle, et lui auraient eausé an dommage quetconque,ily au- 
rait lieu à une réparation. 7 

M.-Guizot a done rèalisé toutes les promesses qu'il avait fai- 
tes au sujet-da droit de visite, quelques difiraltes qu'on lui ait 
eróëes dans V'accomplissemeut do sa tâche, M. Gaizot a fait plas 
encore : non senlement il a obtenu l'abotition du droit de vist - 
te, aiasi qu'il s'y était engogé, mais il a obtenn ponr la France 
la position de |’ Angleterre vis-à-vis des Etats-Unis. 

On eorgoit-qu'un pareil succès, si rôel, si complet, mette 


an onee ee en. 


ridienle, C »s derniers avaient enx-mêmes tellement geossi ladif- 
ficulté, en affiemuant gie ily avait impossibilité à la résoudre, 
qer'il ne leur reste aucan woyen deenierla grandeur du résultat. 
Néanmoins, il a bien fallninventer des critiques; c'est le Con- 


ce Îe traité coùte forteher. 
Le traité oblige te France A entretenir vingt-six bâtimens lè- 


done pouvoir , sans porter atcun ombrage à VAngleterre, ang- 
henter sa inarine te vingt-sie hâtimens „qui resteront armés, 
qui tiendront constamment là mer, et qui, si le eas behèait, ser- 
viraient apparemment-a quelgqne nsage, Ge seront des bätimens 
lêgers,'fins voiliers, trant peu d'ean, ponvant aisêmen! räuger ; 
Tes eôtes, entrer dans les rivières, habitnés à une navigation fort 
diffieile, fort perilleuse, eten élat de rendre, en cas de.giuerre, 
d'inapprêcisbles services, C'est de lt eréation d'un tel seconrs ; 
que le Constitutionnel se plaint. Hest vrai quele Constitution. 
nelestV'adversaire deelaré:de la priisstnece maritime de la Fran- 
ee, cb qr” il rêelamait, Hy a quatremmois, Vévacaation des Mar- 
qiises et de Taïti, pour velever lhanneer da pavilton. 

Tout le monde reconnaitra ine le nouvean trait? faitau va- 
binet en gênéral, età M‚ Guizot en particulier, autant d'hon- 
neur que son objet “loi avait eréé de dilficuktés er lui a coûtó 
d'efforts: Tout le tnonde reconnaîtra surtout qie ce grand et: 
bean résaltat est dâ anx bons rapports des deux gamtverketrdens, 
et à Lt confiance qu’ ils-ont l'un dans l'autre, H fallait versander ; 
aux Anglais que teûr honnear n'êtait point engugê dans les 
traités:de 183[ et de 1833, ct les rassnrer completement sar ha 
suppresston de ta tenite:ee doble bat t êtò, comme on voil, 
compléteiment stteint. 


Le nanvean traité poar la 1épression de la traite des nè- 
gres est tuin d'avotr obténu l'assentiment ananime de la brosse 
anglaise: le. Times l'a enregistré sans l'accampagner ni le faire 
prêcéder d'aneuhe observation; le Standard et le-Morsning- 
Advertiser, considèrent la not vette convention comme at mie- 
nument précieux de sagesse erde gónérosité. Le Morhing- 
Chronicle, organe habitnel de la politigne vislente de lord Pai- 
“fûerstuh, desapprouvesois (ous les rapports le nouveau traité ; 
à ses ycux, c'est une pure mystification, c'est un actesans valeur 
qui: pie geet'avoir davârs Hudiice sdlutaire,et qriì au lieu d'ar- 
rêter hi Armte toumiert at prófit dos traflgmans. 

Le Globe, sans tenir coste des bonnes intentions qni 
pruvent animer Tes parties eontraatantes, pense que le nòuteau 
traité va être une cause incessante de discussions et de troubles 
entrelesdeux pays, et qu'en dêfinitive le but dósiré'ne- dera 
päsatlêint: 5 es er NE, 

zLä coopörhtion des cevadres des deux. nations, dit-il, neutra- 
fiséra'on’grande partie teùrs éffórs rejiectifs, alors même que les 
ceominandens seraient anithês-des- dispósitions les plus lovales. 
Gestechasse àdaur gènera Igunscetforts;:St, va bóntraïré;ils de 'd&: 


tera neservira à rien. Les négriers quai serontsùr le qui vive, 
deploieront l'adresse et l'activité qui sont chose proverbiale à 
leur égard.:Le pavillon de la nation donttles vaisseaux seront 
absens de-la station, Álattera à bohd des négriers, et des jjapiers 
d'accord avec le, pavillon, seront prósentes à Fofficier,-si nnb 
chatoupe de autre vaisseau vient Tes visiter, Si l'article 3 du 


eróyóns'quo son’ambiguitè donnera naissance-à de fréquentes 
gtietelles ét aitdnert la fépêtirion'des dilfienltés sns naimbre 
nduit àl'dbandón dn préeedenttriité. » 








Un parlement ture. 
‘Les T ures qui s'essayont au gouvernement nepeêsentatif, vu 
du: moins au conseil représentatif, certes c'est là un òvène- 
ment renargualile. On ne le croira pent-être pas; cer daus 


faisait envie àtous. Et maidtedänt, comment me retrónsez-vous ® 


a Magpge-que o'estmor mek; EIGEN)” BRIE MHR OUWE 


Ah! monsieur Jacob! oh un'a pris tout mon bònheùr „ tite nf éorisla= 
tian , Lout mon avenir! 


suadai que le.comte de Saint-Allèze swtrouvait entièrement' ririnié ‘pet suite 
de ce vol, et j'allais tráhir man secret, qìaad un marmnre de sanglots Sléuf- 
fés me fit regarder du côté.oú'ils s'ezhalaient. Je vis una joure feruld, ‘vètue 
de deuil, qui pleurait aussi, en se cachant de visagé, Le baron de Saiint-Al- 
lèze ne pleurait pas, mais-sew:visags, naturelbeinent sotnbreet sévère, ex- 
prituait une tristesse accablante. Je fas éinu du spectacle de cette douleur, 
“qui était.trap grande:pour avóir une oRüse:urenjersttbet‘ot8inaite. - 
‚__— Voild ma fille ‚-ma-pauvre:fille! ore dit te“bonnte dant Guld-eâlTe-ci rele: 
!vât la:tête et interrnmpit le cours de ers: plèuts; Vous l'aVez vaë'dvant son ma- 
\riage:;.n'est-ce,pae? Oh! sanwdoute ; vous:n”dtiez plus À Rue. 
— Mon père, élaignez ces:sonvenirs pénibles, ‘s’éctin fe baton; nous avons’ 
assez du malbeuractuel… in 
— Je n’avais au monde-que deexjoies riches, corftinna le cointe poursui- 
‘vaut son idée; mou fils, -latsoéarge éolat dais là Earriëre administrative de- 
ivait par son mérite atteindre les plus hauts emplois. ; : î 
— Ce quiest fait, rópartië avelrieritation tet bart quotet entretien con- 
‘trariait; n'en parlons plus. n ' 
— Ma fille, mariéd àson gré, suivant son chr, disait-elle, m'n vait donné 
ua petit-fils. . 
\ vern dla ma l'ont ravit dit avec une-egplosior ‘de sanglots’ la jdûne femme, 
sui se tordit les mains et s’ngita en convulsious 
=— Mais. ce n'evt-done pas? repris-je, soüpgonnúnt enfin la vérité. Ce 
vol. eet homme… 
== Ne.vansJ'art-on pas apprie? ré 
fant de ma sonar qu'on u eilesó. 
Ce fut un coup de foudre pour moi j'aarals vonta rentrer sous terre , j'é- 
tais gerass de remorda;;une sweur froide mè manta àú visage; mies jambes 
tremblèrent sous moi; uu voile couvrit ma vue; je ne respirais plùs. Ce mal- 
heur épouxaatnble ; ua fits ravi à:sa: mère; j'aaraië pu l'eripécher et je ne l’a- 
vais pas fait! Au contraire, c'était moi qui avais protégé, fävorisd, second 
an pareil erimne! et ' ee 
Vous comprenes à présent tout netre désesp 
dit le comte en me serrant la main: 
-_— Oh! c'esthoerible „ rápliquui-je avec toe angoisse gui m° 
horrible ! ‚ 
— Eh ! pourquoi anlever: cet enfant? s’'éeria Ih ‘nalheureuse raère, qui 


: 
t 


pondit le baron de:St-Allèze. Crest len- 


oir et vònsy préwòx part? 


étrariglait’, 


de notre progrès, et de Horre civilisation, et avoid 


_ jamais Pachas franais ou anglais pir rapyrort anz éleg 


ban, potir v reprósenter fes provinces, 1 btaiënt ni 


‚juifs, dvs rayahs, des herétigúes, des infidöles. 


Oh sait, du reste, qhe les Tarcs ont lear 
chit tseis dies Lúktls, on des paits, coinint on vaudra. Gi 


: grand lien entre l'eglise ct l'òtat. 












Je ne comprenais plus -rien à cetto seòne de pleurs et de regrêts; je wilg pet- | 


ki 
f'état de calme relatif dont le Levänt jouit pour le nioment, 
est-ve quis’ amuse à lire une correspondance politiquë daté 
ces régions ? Cependant le fait est vrai. L'autre jour des 
guês de chaque province de l'einpire ottoman sc sont FST 
Constantinople, et puis se sont rendus en procession S04ij 
au lien de V'assemblét, Leurs costumes , brillans et unten 
fleur deimmarche grave, en un mot, tont leur cortége; 
involentairement le cêròmonial d'ouverture de la pré 
assemblee législatisg en France, il ya quelgie cinquaë 
"Voilà done le Ture qui vient de faire un premier ps®® 
voie du goyvernement coBst{utionnel. Et pourquoi PH 
Tures ne soât-ils pas, coimure'nous, de la race enucasieg 
Mais nous ne savons que dire de la pureté des rep 
Lures, car nous avons lieu de eraindre qu'ils n'aient té 
par les Pachas, et non par un collége électoral guelcongöfg 
prouve que le système reprêsentatif chez les Turcs n & 
ee qu'il devait Ôtrechez fous, ant teres du bill dor 
mais que c'est le bon vieux système autrefois en vigë 
Angleterre et en France, système tant fecommande pa 
de Neweastle de ve eùtô.du dêtreit, et suivi-avee tant de 
par le roi Louis-Philippe de l'antreedte de la Manche, fj 
effet les prèfetsdu roi tes Frangais sontaûssiinfluens dans 
tiond’'andeputdque les Pachas tires. Ne soyons donc. 



















































































































honte que’ daus la circonstande dant il s'agit, les PACHA 
means ant Luit prenve deplus de Fibératisme que’ bin 


Qaels fnrent les principes qui motivèrent le choix 
ehaas teres? Fat-re le principe de prôpondérange ot tom 
celui du ‘véritable ‘mahömétanisnie bleu ou vert? Non 
tië des délégnés en voyós à Gunstantino ple par les prófcië 


tans, ni seignenrss vile n'appärtennient Hfâà là religid® 
nante,- ni à ln vaste domivrante; e'étaiënt des ehrreá 


Et devoir peuser qire cela se passuit en Targuie, 
qu'en Angleterfe nous reprochiens à nos hontines g 
d'avoir vaiê pour Maynooth ! 


, HE; 
chambre haaf 
mienti tw a kengtons gs MES hun s&n:ít. C'ast fe bo 
tas, ebinpose de grands prôtres,; &t de ginds júbes; 
‘privilége d'expligner la Ipi et Fes plophètes; ils 
. (£ 
Dat nannnteshaetentennn nner neh ". 
Traité entre VESpAgite éé le Mar 
‚Nous avens aanouce ta difactustoh définitive du UA 
Ja reine d'’ Espagne et Fenyscreur de Murut. Ea Gazéltes 
de Madrid publie aujourd’ aui une tradbetion de ve tra%® 
„voiei le texte :, Dr he 
« Gräces à Dieu seul. NAMEN 
pLes répouses faites le 25 août 1844 (9 sthnban 1460( par le, 
cette province El Tüleb-BúsilkumsBen-Alien qualité de pfänt pd 
sultan du Maroc, an médiateur, agentet consul général de tu Greg 
gue le chevalier Edouard Guilfahme Auriót Drummond Hay, relati 
urbioles consignés dans l'altinmtum adressé au'gouvrneinent miei 
Öté soumises à S. M, la reiung d'Espagneut à 3. Ml. le sultan 
ponses ayant Etéijugds dulmissibles et eonvenubles daus les 
quesetdenr droits des deu gonverfiemenset prupresà rétubtir f 
les velatiops awicates ontrp,leadils gonvernomens, S.A. la ruiko,% 
peur parvenir à ce but, e wonmje pour son pieningenlinire zon. 2 
ralét Elhargé d'ätfafrës Te éhetatier ID. Antonio de ezamendi y. 
aprôs avoir justi de ses pon vorrd a arrdté les articles gui vritws «7 CPA 
‚1e Les'frantières de Genta seront rptgbhies daus l'état oú: olies S88 
‘autrëtóisj el-conformdutent à Partiele 15 du traite de paixen, vig®g 
Béenéenbó el-mecomipli dans toufes ses :parties 15 :7 òvtétiiò dei 
Ramadai 1260) ainsi qu’il est meutiognd dats le susdit. wpaitd di 
reine d'Espagne et le sultau du Maroc, NEEN Rn : d 
“Ze be aliran dulume-dokhérn dedonlrés nie Mdnres'de la (FÁaZA 
lilla Albucemas et Pénan de la, Pomero, sclin qu'ils, ep. cónduisbrfië) 
convenablement, avec les habitus dà ces places.et avec les nagicj 
prockeront de leúds cÔtès. er eed 
3e [lest convenu qu'à baren 
ainsi qu’à aelleded’articie 28, leg u 
sdr le ploi ded atkiduitds sipáta 
Gâlle, 4 ten ke 
do Ättenda les oonsidérations prósontdes pt. le gouverne 
sur la mort dé Pagent coüsúlatrë d'Êspague à Mazagun, la satisig 
ve à cet urtiche est rógide par 1 räptìnninde adresse an got 
poin;.et par le salut au paviilouespaguol gaia eu:lieu à Tanger sl 
bre dernier, S, Ml. marucaine promettant qu'à l'avenir de semb? 
meus n'arriveront plus par le fait de ses employós. 
Le présent truité geravatilé par LL, MM: la vekrts: d'Bsprantl® 


VN 


iran: se corfurimòr à lá teneur dd % 
ghtruif den doit osportanied 
ions acceplées par Ids souten) 


Le 


Maroc et échange aura lieu récipraguement aprés lu ratie le 
terme de'30 jours. En foi de quòì, noug, los plénipotentiaires 
médiateur avtuel te cheválier Jean Hay nen ie 

. . ‚ $ e if fien 18 


! ‘ nd ER! 


rt \ EN 4e 
Eee EK AMT 
fils, 4 ES EEEN Ae 
* vefb tots 14 dit dÌjä, reprite ed cesont mes ele 
et tes francs-inagors. Od 
= Que pensez-vous qu'ils en aient fait, de cet Srfant? GFK 
à moittéföildde dafleur. 4 SOE 
— Madame , prenez courage, prenez patience, dis-je , ne f 
lee regards er ane dent elle aan oudiet te 8 ; 
— Patience, courage. quand on m'a pris nop enfant! Old 
ne savent pas ce que c'est qu'unê mête. 
„== Votre fils, madame, ou vous le rendra, Ah! il faudra E 
‘réndel den Een 
‚Le Qü'en ont-ilg fait? qu'en vonlent-ils faire? Rausraoff 
rib taît päslà pour te dófendre….Et (n.mêre | Ahl ja soê 
‚sera no remords éternel, une’.plaie tanjoune saignante !…. EA 
„fantet j'en ai été punie… C'pst. vous „mon père, qui laven © 
faute, à vous, qui m'avez óloignge. du bereeau de mon fl! 
Sendéelje me suis séparée de ce.oher eafant pour aldert! 
Je ide fa feprochgis tout haa, j’nvais comans ua pressantl 
lê spéötacle, j'étais distraite, je senlais mes yenx ae mouilis 
matif! le coeur d'une mêre devine , il a des éehas mysterrS 
sâns esse de son, fils... Je vous l'ai du, man pôre, rippen 
écouts catte voix qui m'avertissait, ja soruje revenue assóh df 
mon dafant… Eli bien! a-t-on découvert le vavisnoud?- Bos: 
rend-on mou fils ed Vavaieat tuê!,, … ; „k 5 ze, 
Elie poussa des èrisdéchirans et cetomba ployóosns d20 4, 
ieloant la figure et la poitrine avec seg poings, Go terridle pe: 
piiïs le mofment où èlle s'était apergua de-ha.disparidan 
gtait ‚tors si épuisóo de fatigue et de doulpne,. que his bk 
nò Feparaissaient que par intervalles. Saa frère ‚geit 
attaché, malgré les habitudes de gravis et daaóthareerf 
tées dans l'exercige da seá fonctinus, publiques ; hi adaerf 
d'&spêrance, la soulgradongament dans aps braast HAM 
Où la présence d'un brahgsE exaltait, errcarg sa dogleu?”: 
Le'öömte deSatatrAlièze ne Ait aasepig mrmmtenpsine 
a: ‚Plaisir qu”ilavait do je ravair k'etokEen 
Ber an peu de .répit à aan. rlrageins okeee” 
goré si rócpút, il s'entretint avon, wpi diósfeopans te 5E 
il me raeontu.dans quglles circonstancea ik gyelt maai 
Poppösitton presijue révoltáe de, son fla, er sgesit 


ti 


en 


Fi 
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Par aón ok var 
a maj oe eraêment, avóns sigme le présent trailé par duplicata à Luraehe 
Wn-Er tnée 1845 de la naissance du Nessie, correspondant au 28 de Ka- 


„eni, au"1261 de PrEgire nishomstane. 







































À seroibèur du trône êlevó par Dieu, lha 
Monito | ieu Passiste, D ‚J.H. Dzowùórn Har, 
Mike le document cité -à art. fer du traité précédent: zi 

Traduction de ®Arabe. 






d : # 
ordt Louange à Dieu, dere 
hin PPÉrial auquel on doit obtissance , Etant parvenuù l'employé ac- 
rt de Tanger (défendu pur Dieu) pour replacer les limitgp de Ceuta 
uiet étatent üm lenips des préddeesseurs de notre maître „à qui Dieu 
ok it , le susdit employé a ordonné, en verl du cainmmaudentent 
5 EN Feinettre ceslimites dansleur état primitif „ conformément à 
ik 2 rÉpouse, du traité du 9de Schaubars.de lan de la date (25 août 
an dw elles éiaient/au temps de notre maître le protégé de Dieu , et 
IR den: SCS prédécesseurs les genéreuxetlea purifics; et que l'on éta- 
WNL Esters o 
nt] \idewssion, en présence des médiaieurs entre lee deus gouvernemens, 
ù iz oe el-général de la reine de la Grande-Bretagne, Drummond Hay; 
be ref, “Bénéral plénipotentiaire et chargé d'affaires de l'Espagne de la part 
i e, D. Antonio de Berameudi; du général-gouverneur de Ceuta, Don 
Tus 8 FÚônes ; de lP'employé de In Cabrla de Angera le Scheik Mohamed- 


Memnir Sont (rouvé des resten visiblea de celles qui existaientautrefvis. 
nbirlie de Tinidac, jusqu'à lu mer de Jandac-Bal-el-Arais (Barranca 
€ Las Noviús( qui'estle lit des eaux au temps des pluies; et la 
dege limites du droit passant à la Barranca de Laruis,est dans les Ii- 
Cuta, et le côté gauche appartient aux Maures, et lugent média- 
Bosen WMarqaes mentionnées auxzdites limites afin que l'on con- 
en Piers de ‘matériaux ou d'iu{re chose, ‘en grand nombre et sans 

; je 


tl médiateur était égnlerient el lata sur he terrein plat, en les deux 


ij: 
ik ® Rarrancas un pilier de pierres, dans le but de mieux désigner les an- 


=| 


â Cesgaaires, la éié fait une copie de ce doeument le 28 de Ramadan- 
dem 1,260, correspondant au 7.octobre de l'an du Messie 1844. 

É . Signé, E. W. A, Drumxonp Har. — Anrosio ue BeRAMeNDt, 
sceau du pacha. — Leserviteur de la cour élavó par Dieu, 

„ _Busilham-Ben-Ali, d qui Dieu fasse grêce dans sagénd- 
rosité. NE í . 





- 


N et Nouvelles de Suisse. 

an 31. mai, ‘ancun sonlèvement n'avait eudieu dans la 
E Catholique d'Argovie, voisine du canton de Lacerne; 
© projet d'une mardheen masse sûr Aran pour renver- 
erhemient argovien êtáit génêralement aperádite, et 
IS même jusqu'à désigner le comité insurreetiongel 
Se le chef de Pexpêdition, membreda grand-conseil, La 
Hotre eorrespondant de Berne imnontre ifúe, dansles lo- 
Rantières do Lucerne et d'Argovie, on s'aitendait à de 


ANS, graves: …… 


S 


: \ « Berne, lè ter juin 1845. 
soir; âanze Ireures, are estafette estarrivóe chez Ml. 
“eultaas, président du consèil-d'état, apportant des 
lu sous-prêfet de Hutwyl, petite ville à peuf lieuesde 
Ettout-â-fait lnitrophe dn territoire lucernois. [in- 
Pnt après l'arrivge dé cette estafene; 1e conseil -d' état 
Ani ptasióge une partie de la nuit. 
Fr is-préfet de Hatwyl annongait à Vautorité cxöcutive 
© qtte, dans la journée d'hier, de noimbrenx convois 
NTmes s'ètaient rendus an châtean de Willisau (ville 
Wdeux Fieucs de Hutwyl), pour y recevoir des armes. 
dbi 
atie 


ts 


r sur. le territoire argoviei, pouùrevoopêrer à V'in- 


avait misen moi toute la.pwpalation bernoise de 
&lle deinândait à grandsoris, dit le rapport du sons- 

Wed dn prit des mesures pour secourir le gonvernoment 
Eövenir l'agression dela Ligue ultramontaine. Ges 


8 étai 
tiels 






































afent corroborées par d'autres rapports officiels et 


kia bars se sont engagês an sein du couseil-d'état ber- 
Udstion de savoir s'il convenait de mettre sar pied 
Ade troupes suffisant pour pouvoir parer à toute ten- 
kille, Mais cette opinion à trouvé pen d'adhèrens, 
f jeertain déplvienrent deforees pourraitavoir pour 
„Alte ajourner des plans dont on desire la prompte 
ag PIC plus peut-être que dans le cainp altrâtiontain, 
inkt initiative de la lutte prise par nos adversaires, 

Ss asbtirés de pouvoir’ leur fairé paver cher leur 


S 


È 
ij 


ë ‘est-en conséqnenee pronongée pour ne prandec 
fe t anenne autre mesure militaire que de fire té 
SPlievaux destines à transporter les trente-six «piè-: 


TRS 

Ieri Préparées dans ce. but àl'arsenal. En outre, les 

Aog-monbreus bataillons d'élite, ces seize compa- 

Diniers et des cinq: compagnies de cavalerie, ont 

Aad) ‚ese tenir prêts à se rendre, an premier appel, à 

ie &respderifs: re 

“Fn@ment d'Argovie, saus donner à celui de Berne 
LER alarnrantes, lui.aannonve cependant par des 

vins CSCe matin, qu'il a acquis d'une manière posi- 
Wan qÜilexistedans le Freiamt on plan de sonlè-_ 

Bien Atte ce plan aurait déjà regu son exòention, si 
Neon n' òuait pas divise sur la nature ct lòtendue 

aux igsurgés, » 

rne, le 2 juin: GN 

r Steig goavernement sarde s'est chargé de gar- 
ia ner dans une forteresse de l'intérieur, » 

big Genêve, 2jdin:. 

Al somt: tere” le renouvellement d'un tiers du eonseil: 
ì Minèës-et les conservatears ont remportê.ane. 


re, adi 
s Les Fadicanx n'ont cu le dessus qrie dans le 
5 St-Gervais, À 


do, d: =z"avelles de Grèce. 

sin „Athònes que M. Golettis aà déclaré nne 

U; U est ce fons-pour les acensations.qu'il.a êleróes 

tre De; SIN qu il nege déclarera satisfait que qnand 

mea gs Äglte: dera rânpelé -d’ Athènes 

ee ormelì sra râppelè -d’Athènes , ou que ce 

Ea es ment désavané ses rapports av auro- 
MAP deden ppo ee Mauro 
3 Pboäut Pniers trombles, Toasles amis de l'ordre 

mette lee ht detind  k Às -Lyons reste encore 

AE pr ttr ods:n N nl 

k Eve nderdi Oukoh, t onee plús 

ST Marpoar Ram ereen a 


ven 


toi 
ker 





guerre 








ge 


f „… Dn er 4 ee 5 
JR ez : ÍSiyng), sdoxo Da Bender xFiuna. (skeau du Hucha), « Le 
BHutilham-Ben-dli quo 


1 des démarcations, afin qu'il ne reste point de doute ni de | 


stes, telles qu'elles étaient autrefpis; et.chucune des parties pour- : 
dba san q nenten bee, Î Pp aaa : ip , ed et a 
Geux d'une source qui, est située duns le fond de la Barranca : "Ssätre badois du Zollverein; ML. d'Lizstein avait ragu encore à Leipsic l'in- ! 


» dp côté de Ceuta, et, placer dans ses limites, les gardes qu’etle : 





de ces limites est depuis la nier de la Barranca Hafats Accadar, : 


| Liniumet sur d'autres points da littoral de T'Attique ;elle ne 


j Piseatory, qui depuis est parti pour Paris, a érê pendant quel- 


& Canchiua; et du Kaïd de la garde de Genta, et y résidant actuetie- manière inexacte. Cette affaire est sous bien des rapports de la plus leante im- 
r wi 0 ’ H î > . sai: . . B 
da med-êl-Assary. Les susclits se sont Lous présentés pour vérifier … Portance, non seulement pour nous qui devons paraitre bien étranges aux 


durera qre quatre jours. Le même jour, le général.deProkesch 
est parti pour accorpagner‘jusqn'à Corfoa son épouse, qui-se 
tenden Álleinagne pour y prendre les euux. M. de Gässer a fait 
aussi une excursion à Thébes et en Livadie, de sorte que M. de 


qite tems le seul meurbre du corps diplomatique qui fût pròsent 
à Athènes. 1 
Nouvelles d'Allemaghe. 

Nous avons amnnoncê ces jours-ci l'expulsion de Berlin de 
deux dêputêés de la chambre badoise, MA. d'Iuztstein et Hec- 
ker. ‘Nous reproduisons ci-après la déclaration qr’ ils ont fait | 
publier à ce sujet : 

«L'ordre de quitter Berlin et les états prussiens, signifié aux citoyens badois 
soussignés d'[tzstein et Hecker le 23 de ve mois, après un séjour de 36 heures 
dans cette ville et à Potsdam , a provoqgué plusieurs discussions dans les fenil- . 
les publiques et dans les cercles privés, À 

On devait s’attendre à ce que les faits seraient dénaturés et présentés d'une : 


yeux du peupie allemand par suite de ce renvai inexplicable , mais encore : 
pour tous les Allemauds, : : Ek: 
Aussi nous devous-nous à nous mêmes d'ezposer les faits dans taute leur 
vérité, d'écarter de nous tout soupgon „de rectiGer toute version inexacte et 
errónêe , de défvijdre préalableraeut par la voie des journaux notre honneur , ' 
compromis par cette mesure du gouvernement phuússien , jusju'à ce que nous 
upprenions le résnltat des démarches faites par aousauprèsde nos autorités. 
gouvernewmentales. den Ae : 
Sentant le besoin d'une réerdation après les longset pénibles travaux de ! 


‘la diëië de 1844, nous résolûmes de Tire an Fóyage à Leipsic, Dresde, Ber- | 


| 
| 
| 
| 
| 








"nous accoinpagner jusju’à la cour des stations , nons protestáimes énergique- 
de | F, A 8 je 

Ait Bónóral dans la contrêe que ces landstarmes al- |, 
hinde Andes beg ‘susceptibilité, 
Frezamt, et Fäapproche d'autres Faits non mains |: 


_montrer qu’on jgounvait recourirà Ja force pour exdoutar les ordres) qui s'd- 


de nous être signifié. 


qu'en effet il était encore de bonne-heure, mais que dans des: cas. pressans ou 
“devait faire une exception, qu'il s'en présentait un pareil dans ce moment, 
altendn que lui et son ami, tous deux citoyens badois, venuient de recevair 
“inopiuéinent ordre de quitter Berlin et les états prussiëns, et qu’en conaé- 


‘caulion au portier nos deux noms, qu’ilavait éerits sur un papier, afin que le 
ministre pût en être informé. RE 


ir rité considérable dn conseil-d’ état (dix membres ‘oppe: très pressd; en‘outre, 1ous avions expressémedt réto:mmandé au por- 


í 


| quedel'année. — 


lin et Stettin, où hous ‘nous proposions de’ visiter notre anr et hótre ineien jf - 


collègue de la chambre, M. le conseiiler intime des financoe Hilinsun, coar- } 


vitation particulière de tenir aur les fonts de baptèimele premierné de cet: 
ami et compatriote. A : 
De Stettin nous desious aller à I'ile tte. Rugen, revanir à Berlin el nons ren-_ 
dee par Cothen et Magdebourg, et d'icien Hollande; après avoir visité les 
villes tes plus iaportantes de ce pays, votre intention éisitde rentrer daus 
notre patrie par la Belgique. 
Nous étions munis tous deux de 
tre de Prusse à Carlsruhe. ‚ 
„Après avoir fait un court séjourà Leipsie, où nons arrivâmesle 17 mai, et 
ou nous refusâmes formellement d'accepter la fête qui nous était offerte, ; 
ainsi qu'une sêrénade aux lambeuux, nous fires le lendemain une ezenraionà ! 
Caethen, et an ‘bout de quelques heures nous repartîmes pour Leipsic. Le 20 ; 
mai-nous visitàmes Dresde, d'où nons revinmes à Leipsie pour nous rendve Île | 
Jour suivant à Berlin. Nous y arrivâmes vers6 heures du soir, et immédiate- 
ment après notre arrivée nous allâmes à Fopéra. Le teudemain, vous visitàmes 
la ville, la galerie de tableaux, le cabinet des autiqnes, ete, suus avoir cu de 
conversation og d’entrevue avec aucun Berlinois, attendu yue nous n'avuns 
pas de connaissances à Berlin. L'après-midi nous fimes ane excursion à Pats- 
dam et à Sunssouci, et nous revinmes vers 8 heures et demie du soir à Berliu. 
Nous avions fixé au 28 mai la continuation ‚de notre voyage pour Stet- 
tin; nous étions préparés à nous rendre à 5 heures et demie à la cour des 
stâtions , lorsque (il venait de souner 5 heures) le conseitter de police Hof- 
main ou Hofrichter entra dans notre chambre et nous annouga qu'en vertu 
d'un ordre sopérieur nons devions- quitter à linstant Berlin €t ‘lea états 
prussiens el retourner dans notre pays parle plus court chemin: ij désigna à 
cet effet‘ le convoi du chemin de ferde Leipgic, qui partait à 7 heureset demie. 
Nous demandâmes à voir le document authentique qui lautorisait à une pa- 
veille déinarcheet à connaître les motifs d'une mesure sì attentatoire à notre 
honneur; mais le conseiller de police nous déclara qu'en sa qualité de fonc- 
tionnaire public (il était revètu de son costume d'affice) il n'avait pas besoin 
d'aue légitimation par éerit el qu'il utait pas en son. pouvoir de nous indi- 
quer les motifs de notre renvoi, attenidu qu'il ne faisait qu’ezécuter les or- 
dres de ses supérieurs. EN 7 ed 
Ce fonctiondaire nous ayant fait envoiren même temps qn’il avait l'ordre de 


passeports qui portaient le visa du minis- 


ment contre ce procédé onträgeant , sur tjubi le conseiller de police nous as- 
supa qu’ils’acquitterait desa mission de manière à ne point blesser notre 


Comme notre conversation devenait un peu vi ve, une porte latérale s'onvrit 
et uous vimes eutrer un employé de da poliee- (appareminent daas ‘le: but de 


oigna cependant après quelques mats du conaéilter de police ‚sur quoi ce 
dernier sorlit de-notre.chantbre, mais resta à l'hôtel jusqa’à nòtre départ. 

A 5 heures trois quarts ou 6 heures au plus, M. d'Ítastein se rendit chez le 
ministre.de Bade, pendant que M. Hocker ródigeait une plainte daus laquelle 
naus réclamiens du ministre prompte protection contre le renvoi qui venait 


H. d'ltzstein ne put perler au ministre, attendu que le portier lui dit qu’il 
dormait et qu'on ne pouvnit Véveiller avaat 8 heures. Ml. d'Itzstein réplidqua 


quence nous adresserions de suite -une reyuêteaaministre ponr sollieiter sa 
protection contre une telle mesure; le portier dit alors que le chasseur pour- 
rait réveiller son maître et lui reinettrala reqûëte, M. d'Itzstein laissa par pré- 


La reqnête fut envoyée vers 6 heuresget demie at nous-mimes sur l'enve- 
tier de faire. dine an ministre que naus étioas. farots,de.partir à 7 heures et 
seal au plus tard, si jasqu’alors il n’était.pas intessenu en notre faveur, 

e messager ne nous rapporta pas d'dutre réponse que celle que pous avait 
donnée le portiek fegeegrgnae Tilgut-tbBontvparhie ses 7e 

Nous apprîimes à Leipsic que le minjstre.étuit agrivé à notre hôtel après 8 
heures (ainsi une heure après notre départ) et &Ufit vehuú nous demander, 

La nouvelle de notre renvoi s’était répändas à Leipsic avec la rapidité de 
Péelair; on nous olfyit avec le plus.grapd. Kwpressemgnt toutes sortes de fè- 
tes que nous refusârues cette fois aussi puur ne pravoquer aucune démonstra- 
tion, et nous parlimes le lendemain peur Mannheim; d'ici nons nons rendî- 
mes de suiteà Carlsruhe; non seulement nous exposâmes. nos griefs à chacun 
de MM. les ministres, muis encore nous adressâmes an ministêre d'état un 
rapport circonstancié de cette affaire , qui pgrte une si rude atteinte à notre 
‘honneur, en le priant d'intervenir-poue te oe renvoi soit révaqué et que 
nous obtenions une entière réparatian ; noústdroyons pouvbir attendre tran- 
quillement le résultat de nos démarches. ' RG: er ene 
Voilà comme les chioses 88 sont passées: nous saurohs ráfater comme ils le 
méritent, les articles de journaunx controftvés ou les correspondances menson- 


gêres. 
as …_p'Írtsrkrn. 


Hecken. 

— Ou beritde Franefort, 3jria: 

Le Mein, aprèsavoir era hier pendant toutela journée, a at- 
teint dans ee mojnent nne hautear.de 13 pieds et 2 pouces, me- 
sure de Franefort+On mande des:contrées supêrigures du Mein 
et dela Regniiz que ces rivières ont cause de grandes inonda- 
tions. La Gazette de Wurzbourg dit que depuis le 1e siòcle 
Fon ne se sonvient pas d'endvoir vu úne parèilte à cette épo- 

On éerit' de Bamberg au Coüzrier- de Nuremberg, que le 
Jer juiú plusieurs rues de eelte ville ont ete tnondéèes par les 
eanx du Mein et de la Regmitz et que la cotumanieation ne peut 
bire entrefenne qú'ua inoyen,de batéaux. Ì arrive à Bamberg 
les nouvelles les plus afligeantes.des villages et des Jocalitós 
voisines ; plusieurs personnes ont, dit-on, péri dans teseaux. On 
attribue cette’ hänsse subite ä des nues qai ont Grevò dansles 


énvirons; suivant nne autre Version, anx plates qui sont tom- 


bôes comme par torrens ‘pendant, vingt heures’ consêcutives. 
Pròs d'Érlangen, urne partie: du chenìin de fer 4 ótò mise:sous 


Veau et les rails se ‘sont affiisdés sir nnd'éterddtré d'enstron 30 | 









pas; la cominuuieation était rétablie déjà le lendemain. Le. 
canal Loùis a été endommage par. les eaux sur différens poinis. 
Le courrier de Ratisbonne, parti de Naremberg te 30 mai, dut 
rebronsser chemin, la route près de Feacht étant entièrement. 
inondée. . 0 
DENNEN 
ká “, - 4 
Nouvelies d'Espagne. 
sn Be hé 5 Madrid, 30 mai: 

Des démonstrations révolntionnaires ont eommenecê à se ta- 
nifester sur qiielques points dans les rnes de Madrid. L'ordre 
n'a pas encoreêté troublé, grâce à l'activité et à la vigilance da 
gouvernement. L'agitation des esprits est très-grande et Îes 
meneurs contre-rêvolationnaires se remuent en tous sens et 


| travaillent à renverser Vordre des choses en Espagne. 


— Le Clamor publico annonce re depuis la déportation de 
trois de ses rêdacteurs, plas de trois cents personnes se sont 
offertes pour prêter leur concours à Ia rédaetion de ge joucnal., 
et au besoin de signer leurs articles. L’ Heraldo 5 joarnal sent: 
ofieiel et particulièrement dévouê au genéral Narvaez, re- 
vient sar ba declaration singulière qu'il avait faite hier, et at- 
tribue tes projets de conspiration qu'il avait denoncós à des 
mànor svres de bourse exploitées sans doute par quelques ingrj- 
gansqui, en Espagne plus qu'ailleurs, cherchent à spéduler 
sur le désordre. 


Bourse de Madrid du 30 mai. 
3 p.e. 32f comp, À terme 334. —5 p. c. 2213, à terme 23!, 


mn ene „ost: 





De r - 


if Nouvelles de Frarée. 5 
: A B Paris, 5 juin. 

La chambre des députês a voté avant-hier, par 139 voix. 
contre 52, la loi relative au régime législatif dans les colonies 
frangaises; cette loi est destinée à fnire fnire ün pas imihènse à 
Vómancipation des esclaves. . nen 

Comme ane sorte d'annexe à cette loi, le gom vernement avait: 


‚} présente an projet poar Vintroduction de cultivateurs libres 


dans les colanies, Il demändaitan erédit de:600,000 fr. dans cé 
but. La commission a proposé d'alluner 930,000 fr. et de les. 
affecter à H'émigration d'oueriers enropéens, au raehat -d'ús- 
claves qui auraient des titres à ce bienfaît, et à l'envoi d'agens 
charges d'évaloer.les propriétés de la Guyane. Cedernier point 
se rattache à un projet. de colonisation et d'exploitation dea 
Guyane. par une compagnie dont Feraiënit pârtie les ‘colöns. 
aatnels, EE: sn À NN EP EN jk 
Hier, la chambre a:encore adopté un prejêtqit accorde au. 
gouvernemeut tan erédit de 18 millious pour des travatúx ex- 
traordinaires.a diverses places fortes du royamne. en 
Le ministre. des trâvaax publics a prêsentéde projet de lot. 
de coneession da: chensin. de fer de Versailles à Rennes, puis la. 
chambre a comnnnencé la discussion du projet de toi relatif aux, 
eheniins de fer de Paris à Lyon et de Lyon à- Avignon. wie 
C'est la corvette ' Embiscade, eoutmuidée: par AF. Maltèr, 
qui a apportó les dernières nouvellesde:f'Otéánie:”C8 Blitondrrt- 
a quitte Taïti le 20 janvier et s'est rerida as Brésid- d'où il est 
reparti pour la France, le 12 avril. EMG BEE ee 
L' Embuscade a ramené divers passagers au noùibre desqnets. 
se tronvait utre ‘Md Aabigny, capittaine de torvette, eómh- 
mandant à Taïti, M, Favereau, lientenant-eotonel-d'artilterie, 
qui erergait le comümardement militaire ant Îles: Marquises; 


4 


quatre matelots, :désertenrsde dd frôgate 1"Urante) Èt tt sont 
condamaéês a la péina de mort; eterfin M. leteomiteWer: hdrgé- 
d'affaires an-Brésil, : > orb ve Hor ved en 


M. d'Aubigny n'est: point: âvrteb'ä:Parid; totrme le bruit-en 
avait eonerun. Íl:s’est reuda de Reoheforvà birtertt, où rele va 
famille et où il attendra sans dente les ordros du ministre dele. 
inarine, fee ea 

—M. Alphonse Marey-Monge, attaché à Fambasbade de Prände 
en Chine, et M. Pàris, commandant le batean,à vapér 1 Hrché- 
mède, sont arrivós à Paris,' pottenrs ‘de: dbhpênhes pour les ii-. 
nistres des affaires-ótrangòres et de la.matines« enne 

. en iki adt il 


ú Î is 





ARE EL 


Nöuvelles de Belgigde. ” : U20tt 
Aers ® Bruzelies,é juin, 
_D'apròs une lettre qui nous arrive de Paris, lettre quel'on. 
peut regarder comme digue de Foi, te ministêre francais n'a 
tränsmis anenn ordre réeent de nature à modifier les conditions 
de douane auxquelies sont reguùs Îes toiles de notre pays, à leur 
entrée en France. Nous espóroris que nous pourrons, demain oa; 
apròs-demnain, communiquêr À nós lecteurs des. öglairoissemens. 
plus complets. OR (Caminerce belge.) 
—0n lit daus‚un Journal de Bruxelles: … pi 
« On répanil le brit dans les papmpaguep hU'il aura dimanche des trou-. 


bles à Bruxelles ; c'est une gouvelle madteupre électorale. 
»On Veut par là intimtdêl tdá'bleiëars du dehors ét les empècher de se 


€ E « E] . 
rendre-uux éleetions té mardi: DA 


nNous apprenons qnede gonvermeident et l'autorité éommunale. ont” pris 
tautes les précautians nécgsgaires pour assurer la tranquilkité publigue bt la. 


sécurité des personùes. Ì | ok 
nC’est manquer à Ja capitale, c'est Maù juer à Laus lesipatlis, que d'avoir. 
redours à de semiblables moyens, ét noirs comprond dabek'bte fe gbärbrnement. 
pour: être certains qu’ils préviandre bes eschs gu'pn prépare et que les óteo-. 
tions se feront avec la plusentièrelibertë.», ze Bie Den 
L’ Indépendance accompagne certe',nouvelle des #öflexions, 
suivantes: ein st ee ee 
« Il y a déjà une,huitaine de jours que.des hraitei de: tioubles, 
cirenlent en ville, et‚des premiers. nous. Jes latqns. sigaalds à la: 
vigilaneg de l'antarité publique, Ee. rappelant. ea-que,ngus erb 
avons dit alors nous répondeag dôjà sufisamment aux, insiaapt) 
tions malveillantes,de eg jopsnal,!qui cherche alain enjandee 
que ce serait. dans lintérêbdel'opiaion libérala quod sas 
drait recourir à.de semblables moyens, Nous laisserswgdipstres: 
les manceuvres secrêtes, les intrigues qui,se trampetddsned: ont. 
bre. Dans tons les.cas, le jour dèsigná serait asnshigbah ehoisi, 
earenfin c'est mardi et non point dimanche, que rent avoir. 
lin leséleetians, et comme. il ne faut: quegy tgaes heures et. 
non plusieurs jours pour se rendre des pacte Rlus.êloignées. 
de Varrondisse.nent nú siègede }’ éleitimdre lectears gauraient 
toujours en temps atile que rien MAAR ah hbs smpêcher de venir 
exeréer leurs droits, » vasgdef wesdersi: : - 


— Le Moniteur de ce geza fb en arrêtós royaax nom-. 


ti 


ne 
„stede be 









maat: 05 terr 

Au gradede geandmebrooh: ER 
‚— Son Aftesse ROygier 1e prince Louis, grandeduc héróditaire 
de Baides REED if B 4 a  . 


Sori Excellence le baron da Bos du Thil, ministred'Etat di- 
geant de Son Altesse Royale le grand. -duc de Hesse. 

Au grade d'officier : 

Le comte Ernest de Wolkenstein-Trostburg- Lednitz, cham- 
bellan de Sa Majesté Impériale et Roy: ale Apestolique. 

Áu grade de chevalier: 

DI. de Ricou, chámbellan et conseiller intime de San Altesse 
Royate | legrand-ducde Hesse; 5, f 

Le sienr Hanssens (Charles ) „ directeur de l'orchestre du 
Théâtre Royal d de, Bruxelles, pour son: talent et pour Tes services 
qu'il a'rendas'à “Pärt musical; 


Le sieur Wengal (Märtin- Joseph, directeur dú conservatoire 


de masijue’ de Gand, ponr son talent et pour les ser vices qu'il a 
rendus à l'art musical. 
“Ee même journal contient un arrêté royal qui nomme 


chevalierde l'ordre de Léopold, le sieur Henri Conscience, gref- 


fier de l'acadèmie royale des beaux-arts d'Anvers, en voicì 
le dispasitif ; 
« Voulant donner une marqne.publigque de notre satisfaction 


au sieur Conscience (Hen ri), dont plusieurs ourrages viennent. 
d'être traduits: en allemand, et témoigner en mème temps de nos 


sympathiès poür la littérature flamande. ad 


r 





„VARIÉTÉS. 


3D Eeen 


wopnroirs ET FOURBERIES EN m ATIËRE DE 
‚ TABLEAUX. 


ik bod 1 (Ste lei Voir le journal d’hier.) 


hee 5 


_ Après cet, exorde, le. ‚paysan corduisit M. Kirschoff dans, 


'âne sorte de grenier, et lui montra une fort belle madone avec 
Veafant Jösus, dans un cadre sculpté à lantiqne. « De qui 


pensez-vons, lui dit-ilalors,'que puisse être une pareille pein- 
LLM M. Kirschoff nomsmà Rrphaël. « Je le croirais-, ajonta | 


Je: paysan ; si je neme. trompe „c'dst Tà le nom quadisait mon 
père, etdu reste nous allons bien le foip, car.ik nia laissê ce 
nofa par. dont gur on papier .que. je garde. A ces mots il 
trg B en viens babut un fragment.de papier, nsô.par le temps, 
sur. lequel „nit, griffonné en caractères informes.le nom ma- 
gique: Raffaello Sanzi..… L'entretien prit alors une autre tours 
nure, et le paysan parla des malheurs qui le forcaient à.cher- 
cher un acheteur peur ce, prôeieax tablean ; mais les conseils 
de son père lui. faisnjent: radonter‘de traiter avec des gens du 
pars, et il perdrait volontiers une partie du prix s'iktrouvait 
un aequêrear étranger, tout pêril étant ainsi ócarté. La né- 
ereatie n. cammeoga, et se conclùt, a brès maints débats et 
in hésitatians, par une offre de „400 liv. (16,800 fl), 
due le paysan, xoubuf bien aceepter, mais hon sans maudire la fà- 
vheuse origine da tablean qui de déprétian à ce point. On ron- 
be datpile dans Jg poste-manteaudu chasseur, qui partit.à l'heure 
ng vo,doegé de ses compagnons, et une fois à 
peil aussilût la poste pour. Rome, afin d'éviter toate 
ptiln_ gouvernement Toscan. Une. fois à l'om- 
8, „prov ne sa fanquête et en ft parade au 
founaisseurs; tous d'accord pour admirer. le 
5 'jasqt'à ee que le signor Vallati, trafiquant ha- 
bile, doot pag angons peut-être à reparler, vint désenehan- 
fl brl, on lui dénoncant le véritable auteur. de: sa 
eral simplement une répétition -fort bien 
ifegenees soignensement combinées, de la 
ghaël, ba Modounadel Gran Duca. Michcli, 
herr: dösqu? elledui fut montröe, l'avait. 
eta. pertië de ghàsse avait été tout 
PE AEN toertains osproës da. grand monde, pour 
ben imagtdte soúricière â- Keur ami ‘de Russie. 
Cplui-gi wevint'à Florence, où il s'apprétait à demander 
justiee contre ces fripons;. mais Váffrire fut êtouffée, moyen- 
sant restitation d’ ne partie du pris. Cette histoire nous avait 
ke pel quelge” wy vie de voir le faux Raphaël „et nous nous en- 
a at il étâit devenu. Depuis longtemps on avait 
et il nous bat dit que, selon toutes probabili- 
kit re authen entsque, dans quelque galerie alle- 
de út. Kiehot Pavait revendu. moyennant’ 
ua inn pen infÖrieur à celui qu'il avaitd’ abord payé pour 
Es avoie: ‘Nóunpfaissors à à nos lecteùrs le soin de trouy er, ä hptre 
Adèle’ gecit, se wòralité queleonqtie; 
kerr ëii: Pässorl ùne, ét très- effrayante, des ‘doutes qui 
ki, geht at stijër tes peintureg les ‚pres côlèbres. Parmi tous 
tes wt rages de Raphaët, il-n’er vest’ güdtre de plùs connu, de 
phaysouvsnerrepkodeit par la gravure,” de plus gênóralement 
admiré en Earege, dre, la Madóne 'dite della Seggiola. Néan- 
moins, mons avons entendu deux des, plus habiles connaisseurs 
qui suient.à cette heuresen Italie; Fan né dans ce pays, l'aatre, 
anglais d'origine; ertester, xbacun de son côté, |’ autheirieite 
de ee tableau, qui selon enx,' exécuté sur un dessin de Ra- 

























hah, sa pas cent cìnquahie ‘amsrd!existence ; et il faut‚sa-. 








goede eri ligueritkkien, ris à pronver “la: justesse 
jifrion semblable,-à' Propos d” une peintere’ du même 
genre, ‘hihetée àò Rome, dans bgé gaterie ent be ròyale, êta- 
Wit voetdriellement qu'il avaiihisón.: Ur dissöteant actif placé 
dieitre de Saint-Jein qui” fata) it Volijer.de, Fi diseriabiem, 
rie: qif' il avait atreinie, Vk -Iidiss parnitre, att tieu 
Riba ìnt,V' oeil d' nae autre têté peinte en dessous; : 
kktrtendone, si nos Hens erbitres ont raisò;: 






quetieest ie id Lees. Raphaël dent: on ne puisse suspet=, 
tee: Vaasbentichië! So 
neus mettre ùabri esi pie gaver erreurs P 
Slkone 
Rapbaët serait un récit retáplie bt. Audébnt, les pen- 
sbes, Jes: doutes- du grand maître, & Hewattérations: suctessives 
de sag. premier, prejet, — ses diversesre #88, les cónseils 
qe iksollicite, — des monologues auxielt il se tivre devânt sa 
ile mimsore. intacte. Plas tard, les commienláises de chaaue 
Pp mise à coatempler le futur chef- dimutdre „u Fes ob- 
N igpes det peintre, —el ses dantes,sesanxiòtés, 
“ses colères. an scteurs de ce petit drame sont, — remarquez-le 
bien, —lesesprits lesjes éininens, les artistes les plas célòbres 
del Jtolie; les uns-adwisatenrs, les autres rivaux ou disciptes 
Leed Sanziu: Comme décoration de l'atelier où l'ac-: 
be passe, figurez-vons les mordles ohoisis de toutes parts, 








mette ttr 


‘Seggibla n'est qu'une: cöntrefagón, ee 
BRL Tort, quelle science acquise pêéur'd: 


pensions À de so feP tie Phistolre vraie d' an tableau de 





— magnifiques échantillons de beauté virile, typês grâcienx, EN 
séduisans du eharme fôminin,; — les superbes esquisses Cà ej | 
suspendues aux murailles, entre les trophées d'armes et. de 
riches costumes. Suivez ensuite l'oeuvre terminée dans |’ öglise, 
le palais, la galerie qu'elle orne tour à tour ; — suivez-la dans 
ses pérégrinations aventureuses, — tantôt perdne à la suite de 


rabaissée jusqu'au vil êtal de quelque marchand, — puis recon- 
nne, vestaurée avec Aingur, et passant des mains des brocan- 
teurs dans celles d'un de nos Crésus contemporains. Imaginez 


Í enfin tout cequi s'est dit‘aatour de cette toile, quelles passions 


diverses elle à ‘róveillées, — depuis le culte fervent de l'ärtiste 
jusqu'à la eupidité du sptéenlateur, — et vous vous serez 
raconté le roman le plas varië, diie attachant, le plus dra- 
matique. 
Revenons à la triste rêalité, e . less à- dies aux fourberies des 
marèhands italiens, soit qu’ils nègocient des tableaux, soit 


tant, surtout à Rome'et'à' Naples, Els avonent naïvement leurs 
mèfaits en ce genre: « Vous savez bien, monsieur, me disait 
Pun d'eux, que nos affaires sont à peu près inrpossibles à con- 
; elnre sans quelques petits mensonges, et quae ces mensonges- 
là ne chargeat g guère la consgience… Quand on vend des an- 
tgqaités, monsieur, ón, iet son.acte sle baptêmne dans sa poche… 
Voas me comprenes;- mr estepe. pasP...» Et pour que je com- 
é prisse mieux, sate akoube, Hie raconta le mauvAis fo tr jóüé, 
ilya plusieurs annéës, par V'homme dont il a été l' apprenti, 
à un des membres de notre, chambre haute, qu’ on savait 
RE amateur d: antigues. En à »prenant son arrivée à Rome, 
(le ‘brovantéur en: dnestigd) se hâta de- commander, ä 
Nb un des meilleurs fäbritths depierres, un camée particulidre- 
ment assorti aux goùts.du egmte***, La pierre fat chuisie 
avec. soin „ le travail en fit une admirable copie, et un hon 
joaillier eut comtnission de la monter en bague, aussi habile- 


pierre fut brisée, Vailà notre spéenlataur farient, et sa vic- 
time sanvée, du moins. sefon tuute apparence; mais il n'en 
fut pas ainsi. L'Ttalien rusé tronva moyen de rendre son ha- 
megon plas dangereux q', ‘il nel’ avait jamais été. Choisissant 
un des principux fraguabis u camée ainsi détruit, il le 
porte au comte, comimae fa: tromuvaille d'un paysan; et, pour 
lui faire admirer la rare pêtfection de la matière et da travail, 
qnieussent fait du cúiée, retrouve tout entier, un antique 
presque sans prix Son élaquence êüt un plein e et; le comte, 
séduir, voulat avoir ce fragment précieux, et le payade fagon 
à couvrir tous les frais déjs exposes par le brocantenr, Ge ne 
fat pointassez ponr ce dernier. Voyant ‘sà noble dupe fort con- 
tente du marché qu'elle vepait: dé conclure, il imagina de re- 
venir quelynes jours après, mvec un autre débris du fameux ca- 
mée, obtenn, disait-il, d'npe fouilie plas assidue, à laquelte , 
pöur: ‘amour de Vart, it avaitconvië le paysan. Nonvel énthou-, 
siasië, nonveaa marché; hoed êtait entró dans la passe 
et ne devdit pasen sortis de gi tôt‚: Un troisième, un quatrième 
fragitent furent snecessivembnt retrouvés, pröconises, vendus 
conime les ‘deux premiers. : Bref, morcean par morcean, | le ca- 
mèe toút entier passa dans les mains du génóreux amateur, qui 
se trouva l'avoir payé quatrefoisplus eher que s’il Feût acheté 
tont d'abord, avant l'aecident qui sem blait {’ avoir mis hors du 
commercéê, AA 

On pent opposer ‘à cette döloyale 1 maacuvre, le procádé. 
d'un autre pair d’ Angleterng amaai distinguó comme éerivain 
„qu'il est classé hant par-sa;paieste. Un jour qn'il passait à 
cheval, près de Tivoli, ürt.payshn” proposa une médaitle 
romaine en, ‘bronze, dont. Al ne. „denmndait qu, une demi- „con 
rónne. Saûs être le moins de; mende ennnaisseür, lord*** ne 
vit pas d'inconvénient à fairescette emplète, qu'à son retour il 
montra, par hasard, à un bennaisseur de sed amis, La „‚mê- 
daille se'trouvait être une pièee assez rarc et parfaïtements con - 
servéêe, dont.la valeur vénalesmontait à trente dollars. La pre- 
mière fois que Tivoli fat le but de se promenade; notrë voyageur 
fut chercher le paysan à ha: 
plêtemsent du Be: de Aen 








U aid à deman 





BE, heéâtre- Royal- Francais, 
Lundi 'D juin 1845. fReprésentation n. 12.) 


Brunò Té Fileur,. 


‘eomédie vaudeville ewa actes , par. NM. Coguidárd frèreà. « 
LE PREMIER ACTE DE: © 


Le Maitre de Chapelle, 


paroles dAlexandrefDaval, “Musique de Paër. 
Bn AES ie de eammènderu TN SEPT ari 


em oon 0 de 









EN PNC SB 
. at 1e en 
Ux vei done k 
zaine de jours duns-le pays d'eutre BkÊveas:Muyonce et Strasbónrg , et plns 
particulièrement dans leg ‘helles coufyées daa Montagues de la Huardt, désire- 
rait trouver un ou deux compagnons: le voyage. Une partie de la route devra 
spparemment être faileen poste 7 
Ou est prié de s'udresser au preken JRE, au tibraire SCHONEKAT, à 
hesta ‚sous |” inioale W. j 


nae Ee, 


7 " 
e 


8 oe IN HEt coEpooP Haca 


den en. | Heloigoederen. , 


in ei 3 mistraat, 


tide prijzen fraal opgeruimd ; 


een stuk Ditd; voor 15 mmarishemden, 16 eri 20; fijn Roheënisch Overhem: 
denlinmetid f20:en 24 err hooger. Fen tafdllaken, 
naad , met WÀ Servetten, 8,40 en 13; een Dito, met 1% groote Servetten; 
een Dito, met f &roote, S pretten,/ 16. Eene soort Riga’s Attas ‚Damast, 
auiver geweven; Sep 13 
bloemen en randen; f 1:-50 en hooger: Hamiädobken, het’ dozijn f6 en '75 Zäk- 
doeken van f 1 tat 5; Bonten Tafelkleden vaii 1 tot Breen: Tafellakeri, Belle 
an/1; een Dito, 2} el groot, f1, 75emhooger. - 


e LILIENTHAL & MORITZ. 





quelque grand piltage, souillée de boue, dégradée, et qui sait? * 





„de Mode't:Châtes pour lë Saison ‚ qui nous sont cofumisst 
“gaïses, à cause du nrauvais déb 


| de a ventò es articles d'été comme terminée dans les fabriques. - 


qu'ils trafiguent de: prêtendues antiquités, coniùierce impör- 


meat qu'il le pourrait. Pendant cette‘ dernière opêration, la 


hed, ët' lui LEN, a 


‚Pologne .. 
| Brésit. . … ej 


if Ardains seh ät. 


reden faiep une skouron. En qeïn- NAK 


assied ses 

Naples . . e » Certificats Falzonet. ae 
Pays=-Has. „ Dettedotive. ..,.... 
in en 
els ue 5 MO. oe ses» telen lie ie 

. sig “(Banque belge. .....: 
Etats-Unis .|Obligatiois deta Banque. 


367, bij den Heer X.G. BERGER, worden: 
ierbüder en GOEDEREN tot de navolgende vast- 


he gtnk’ Russisch Linnen van 50 eîten, voor sloopen en hemden, voorf 42; 


B ellen lang,'zonder : 
f13en 15; een Jaak Tafeilaken ‚ Bellen lang, met 12 Servetten „14; 


òdte Servetten, 34; Dames: Onderrokken, met 
















VENTE TRADED 


50 ge AU-DESSOUS- DU PRIX DE FAB 

Ar Kn an Hesrondienat, » 366, 
dani: trbdlorte partie de, Manufactures, Sotertes; 
tes réaliserau plus tôt possible tegen des meilleures fabr 


t qûb ces articles ont éprouvé 


temps rude que nous avons eu jusqu'à ‘présent „ ce qui fait consid 


Céb marchandises consistent en: 


niltandes: Frangaises. . de fl. — 91 ct. € 
5/4 Jaconats imprimés. . De 158 ct. 4 
5/4 Batistesetorgândis. . . . . . » 29 ct‚e 
“5/4 Poilò de Chèvre. . . .... » 6 » 
6/4 Orléances. . . >... » —3Zi » 
6/4 Parisiennes. . » 21 
Mouszelines de laïrte, Crópes, Barègen, ete. Pp 

' Balzorines, la robe, f DE à 


Un énorme Assortiment de Soieries de Lyon én” 

quel se trouvent.” 

Des gros de Naples rayés et qundrillés. … 
Idem idem brochésetunis. . .’. ® 
Idem idem moirés, unis et Pékin. …” %'’ 

5/4 Poult de soie uni en nofret aagleurs, … “jp 

Le grant: dekottitient; ant ‘prik res plus miodérás, dos Ch 

carrés , et Echarpes s se compose de 


…_ (NOM PLUS ULTRA) 
Châles longs, 5 aunes de: dd er ap 

aunesde largeur. . … . . . dert 
Echarpes cachemire. … …… … . 5 
12/4 Châles d'été. . . 

12/4 Ghâles et écharpes baròges. 
10/4 et 12/4 Châtes en-laine . 

12/4 Châles tapis. . 

_ Mouchoirs , jaconats brodée. 
Cou verlures de table. en toutes grandeurs. 
Parasols en soie. . . .. 
Parapluiesdesoie . . … ar di 

Idem en coton. . EE ie 

Véritables foulards des Indes. 

2 Gants de Paris glacés. en an k- 
Un grand assortiment de cotonades ‘blanches: ie: 
Ainsi qu'un fort assortiment des plus grandes Nouveautés Ì 

Gants en tous’ genres, tels qu'en soie, demi-soie, glacés, 

coton, ete. , etc. d 
Pour Messieurs : Gilets, Robes de Chambre , ‚Echerpês, Craväl 

à moitié du pris ordinaire. 
En toutes ces: darchandises. il s'en (rouve dee maindrs aur, 

qualités. k 
La vente se fist journêllervent depuis le matin 10 insqn'à 61 

les achats en qüäntités, sur lesquels on accordera' endore df 

est prié de s’adrester, de 8 à 10 heures du matin. 


ae @berwarth Frères 
vere 4e Comimisstonaires à Prria, rue „Saint 
Rotterdam ; Grand Ma 


Cours des Fondst"ubli be 
Bourse d° Gas teru dis e Juli 
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an en 0 ana Goto ME 


Bette active; ., ‚….. 
Dito dito. ....... 
Dito en liyuidation ... 
Dito dito... 


Dito des Indes .... 


Fays-Ras… Ss ndicat, eee nme « 
ners En EE 






A} 4E Spriétá: de: Comimeree: ë 
zij bet, du laa de Harlem . 
„ ‘JCherain ds fer du Rhin . 
“FAét, du Chemin de fer Holland. l 
\Oblig. Hope & C,1798 & 10165 
Dito: ‘dito 1828& 1829 5 DE — 
Inscnipb, gu, Grand Livre me ji — 
J&rtificats'au dito, ……'. . …G 
BMiioinseription 


apt am 


 . 4 en er ee e 


eer de ee 
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Dette différde Ke: 
“__ \Deferred 
Espagne * s(Ardoin …… . sot. 
t Wiets ten: 
Coupons Ardoins ……. …. 
Obligations Goll. & Camp. 5 
Autriche . «Dito ‘métailiaues eee B. 
{Bit ditó 
france « « «| Inseriptions. auGrand-Liwse: à: 
Actions 1836 .. „. …… « « Ariba: 
(Euprunt à Londres 1836, , A ry 
Ed id. 184, 
Portugal .. 'o sligatdoús à Londres, Zi} : 
- La bnisse ded fónds frahgalé’à Ja boúrse de’ Paris n'a'exofcé aff 
nbtre marché. Les couúra des fonds: hollandais n 'unl: dm: 
‘variation, 
Les fouds espagnols ami hier s “étaient relevós de aur 
de nouveau fléchi aujourd'hui. ì E 
cours de targets Pri agar e OÄTBelomite’ si sdb. 
Derniers pris à B heures: a “fe 64; ee de Gorautdr 
zt N ek 
Bourse de Partsdn 5 Jeho 
: iN À : Í 
| ke Tk hats 
{Cinq pous/êént” ein, 
„°!Trois pour cent 
Empruat Ardnim. … « ce 
ne, duffórée …. .. 
aur. dito … ' 
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CLARE 
de PAL 


ea es se ke 


fr 


France . . 


nies 


Espagne 


Bourse d'Anvers dit 6 
Métaiiigtes , 500». — Naples, Alan. — Ardolns, on if 
te différée ancien ,»,. ==" Bassive ,db/s ». —. bes: Bn 
aprés Îa Borota 35 HA: RAe 
1e Bölsieke de koen dane ’ 
8 off Ei 100, 100 tas: 3 + P/4 Bold,, Biden 
2%, „30. Hs EPG 42. AEN Pte: @7 „08 =rB 
Bourse de Fienst: du PVA 
jk gtalligues, 5 %o 1184. —-Dito, AA: prod 
de A 500, 157 :. — Lots de, 250, 482 ‚Antione à 


LA HAYE, clieë.éopok Ì ahenhers 


